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EDITORIAL 
 

« Une nouvelle année pastorale 
sous le signe de la communion et de la mission » 

 
Chers frères et sœurs dans le Christ, 
 
Nous sommes entrés solennellement dans notre nouvelle année pastorale les 27 
et 28 septembre. Et ce fut l’occasion de nous retrouver dans l’allégresse.  
Nous avons présenté au cours de la célébration eucharistique, les différents 
agents pastoraux au service de notre mission commune dans la vigne du 
Seigneur.  
À chaque nouvelle année pastorale, le Seigneur nous invite à reprendre le 
chemin du service et de la fraternité. Nous le ferons sous le signe de la 
conversion pastorale. 
Il nous appartient donc de questionner nos pratiques pastorales afin de les 
améliorer. Car notre foi n’a de sens que si elle rayonne, si elle est dynamique, et 
si elle se traduit en gestes concrets de charité, de partage et d’évangélisation. En 
ce sens, osons des initiatives nouvelles au service de tous.  
 
Après la consultation faite auprès des paroissiens pour renforcer l’équipe 
d’animation paroissiale, certains ont accepté d’assumer cette mission d’Église. Je 
leur adresse toute ma reconnaissance et mes encouragements. Je saisis 
également l’occasion pour remercier ceux et celles qui sont arrivés en fin de 
mission.  
 
Que l’Esprit Saint fasse de nos divers talents, une belle symphonie au service de 
l’Évangile. 
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Prière pour la rentrée	

Pour conclure, je vous propose cette prière pour la nouvelle année pastorale de 
Charles Singer dans la Revue « Prier » de sept. 2009. 
 

Merci, Seigneur, pour les semaines d’été, 
Pour les découvertes et les rencontres, 

Pour la beauté contemplée, pour le silence et l’amitié, 
Pour l’amour renouvelé et le repos ! 

Merci pour ce trésor : 
Je le garde dans mon corps et dans mon cœur. 

 
Maintenant, c’est la rentrée dans le temps ordinaire. 

Mais je ne retournerai pas à mes pratiques du passé, 
Je ne rentrerai pas dans mes habitudes. 

Je vais entrer en lutte, je vais entrer en amour, 
Je vais entrer en douceur, 

Je vais entrer en miséricorde et en sourire, 
Je vais entrer en clarté, 

Je vais entrer en courage, 
Je vais entrer en Évangile, encore une fois ! 
C’est ma rentrée : viens avec moi Seigneur ! 

 
Charles Singer : Revue « Prier » septembre 2009 

 
Bonne et sainte année pastorale à tous ! 

 
Père Edmond KABORÉ 

 

DES NOUVELLES DE NOTRE PAROISSE 
 

La	rentrée	Paroissiale	

Notre paroisse a fait sa rentrée dimanche 28 septembre avec la messe dominicale 
et tous ses acteurs bénévoles se sont mis en ordre de marche. 
Ainsi pour ce qui est de la catéchèse : 
Le Jardin de la Parole prend en charge les petits de nos familles qui peuvent 
alors vivre et recevoir la Parole en toute quiétude. 
Les enfants reçoivent un enseignement adapté à leur âge centré sur une 
explication de l’évangile puis un temps d’activité ludique. 
 
Tous les dimanches, vous pouvez ainsi laisser votre (ou vos) enfant(s) ou bien 
l’accompagner.  
 
Pendant les périodes de vacances scolaires, le jardin de la Parole fait relâche. 
  



 
Une	Equipe	d’Animation	Pastorale	(EAP)	orpheline		

« Le 20 septembre 2025 s’est éteint le Professeur Jean-François Lambert, 
spécialiste de neuroscience, enseignant et chercheur honoraire à l’Université de 
Paris, membre fondateur de l’Association des scientifiques chrétiens et aussi 
ancien président de la Section française d’Amnesty international. »  
Vendredi 26 septembre s’est tenue la messe de funérailles (célébrée par le Père 
Edmond entouré du Père Alphonse de Saint-Rémi et du Père Ézéchiel, notre 
Doyen) de Jean-François Lambert à Sainte-Agnès pour ses adieux à notre 
communauté ; c’est par ses mots que Thomas Lambert, son fils, débutait le texte 
d’évocation de son papa devant notre assemblée réunie autour de son souvenir. 
 

Et Thomas Lambert de poursuivre : « Mon père, c’était un intellectuel barbu à 
lunette au regard vert d’eau d’une grande douceur. 
Sa voix n’était jamais très assurée et trahissait une inquiétude qui ne le quittait 
jamais vraiment. Il disait que ce manque de sérénité venait peut-être de sa 
naissance sous les bombes de la Libération, car son entrée dans ce monde en 
1944 n’avait pas été paisible. 
Mon père, c’était un sourire timide et beaucoup d’humour, sur les autres et surtout 
sur lui-même. 
Une manière de nous dire qu’il ne faut rien prendre des choses d’ici-bas bien au 
sérieux. » 
« Mon père était un universitaire, un professeur, au sens noble du terme, dédié à 
la transmission du savoir et à la discussion des idées. » 
 

« Mon père était un scientifique chrétien, scientifique ET chrétien, et cela aussi 
n’avait rien d’ordinaire dans un monde scientifique très matérialiste. 
Il était de ces savants qui mesuraient combien la science peut un peu éloigner de 
Dieu et finalement en rapprocher beaucoup. Concilier la Science et la Foi, voilà 
quelle était sa grande affaire et il y a consacré sa vie. » 
« Mon père, c’était un homme engagé au service des autres. 
Il était de ces êtres pour qui le Service de l’Autre est une exigence pressante, 
jusqu’à s’oublier soi. 
J’ai eu un père qui, lorsque j’étais enfant, nous emmenait tous les dimanches 
donner la communion à des personnes isolées ou malades. 
Il vivait la charité au quotidien, convaincu que ce que le Christ nous demande 
avant tout est de nous occuper de ceux dans le besoin qu’Il met simplement sur 
notre route. » 
« Mon père était un Chrétien. 
Un fils de l’Église catholique romaine. 
Sa foi le définissait tout entier et, finalement, elle éclaire chaque trait de sa 
personnalité, chaque étape de son parcours. 
La foi simple de son enfance. Celle de la prière scoute que lui avait apprise son 
père et qu’il récitait quotidiennement 
Une foi humble, discrète mais évidente, loin du fanatisme, qui n’assène pas, qui 
ne juge pas, mais qui cherche à convaincre sans relâche... 



 
Une foi qui place le respect et l’accueil de 
l’Autre au-dessus de tout. 
Une foi qui reconnaît la place de la Science 
et respecte la rationalité humaine. 
Une foi qui met à distance les Idoles de ce 
monde. 
Une foi qui mène à la certitude que la Vérité 
existe. Que la Vie n’est pas absurde même si 
elle demeure un mystère. 
La foi qui conduit à l’Espérance et qui s’en 
remet à Dieu avec confiance. 
La foi qui sait que la mort n’est pas une fin 
mais un recommencement. » 
 

Jean-François Lambert avait été installé par 
le Père Jean-Matthieu (prédécesseur du 
Père Edmond) à la tête de l’Équipe 
d’Animation Paroissiale – EAP - et du 
Conseil Solidarité (avec Chantal Dunoyer). 
La « charité au quotidien », Jean-François 

Lambert l’aura exercé jusqu’à ce que sa petite flamme, moins vive depuis 
quelques mois, finisse par s’éteindre pour mieux briller maintenant dans la vie 
éternelle auprès du Père. 
Jean-François Lambert avait 81 ans et son « sourire timide » nous manque déjà. 
 

Le	catéchisme	

Deux groupes d’enfants sont concernés, les Primaires (CE1 ou CE2 jusqu’à CM2) 
et les collèges (6e et 5e). Les Primaires sont préparés pour la Première 
Communion et les 6e pour la Profession de Foi (qui n’est pas un sacrement). 
Le caté commence à 9h30 et se termine à la fin de la messe de 10h30 
11 enfants de Primaires et 5 des collèges suivent le catéchisme. Les inscriptions 
restent ouvertes. 
 

Les	catéchumènes		

Il s’agit d’adultes qui ont émis le souhait de rejoindre notre communauté de 
chrétiens à la suite de Jésus-Christ. 2 grandes catégories de personnes se 
détachent suivant qu’elles aient ou non été baptisées. Il y a alors 2 types de 
préparations (durée 1 an) : 

- Préparation pour les 3 Sacrements de l’Initiation, Baptême, Eucharistie 
(Communion au corps et sang de Jésus) et Confirmation 
 
…/… 
  



 
- Préparation aux Sacrements suivant le Baptême 

Le catéchuménat commence véritablement à l’issue d’une période de 
discernement pré-catéchuménale. La durée de cette période est variable selon 
chacun. 
10 adultes sont inscrites dont 7 pour le Baptême. Ils recevront le Baptême à 
Pâques 2026 à la cathédrale de Créteil, par notre Évêque, Mgr Dominique 
Blanchet.  

Sainte-Agnès	Saint-Gabriel	2.0	:	un	nouveau	site	web	
 

La paroisse franchit une nouvelle étape dans sa démarche d’amélioration continue 
de la communication ! 
Le lancement du nouveau site internet marque une volonté forte : mieux informer 
et faciliter l’échange entre les différents acteurs paroissiaux et vers l’extérieur, 
auprès de toutes les personnes qui souhaitent découvrir ou suivre la vie de notre 
communauté. Ce nouvel outil se veut simple d’accès, clair et vivant. Il permettra 
de retrouver facilement les informations pratiques et actualités de la paroisse, ainsi 
que celles du Diocèse.  
 

Et ce n’est qu’un début ! Dans la continuité de ce projet numérique, les prochains 
aménagements concerneront les supports de communication papier, affiches, 
flyers, magazine, …. Ils seront repensés pour certain et réagencés pour 
harmoniser et dynamiser la communication visuelle à l’accueil et aux différents 
points clés de la paroisse. 
 

Une même ambition guide ces projets : rendre la communication 
plus fluide, plus moderne et toujours au service du lien fraternel.  
Nous avons besoin de vos avis et suggestion : n’hésitez pas ! 
Adresse et QR code du nouveau site internet :  
https://www.sainteagnessaintgabriel94.com/ 
 
 

Messes	de	la	Toussaint	
 

La messe de la Toussaint le 1er nov. se tiendra à la Chapelle Saint-Gabriel à 
18h00. 
La messe de commémoration des défunts aura lieu à l’Église Sainte-Agnès le 
dimanche 2 nov. à 10h30. 
 

Pour	nos	anciens	
 

Les messes se sont tenues à 11h à Simone Veil, jeudi 2 et à Médicis, vendredi 3 
octobre 2025 
  

https://www.sainteagnessaintgabriel94.com/


 
LA CLE : LE THOMISME 

 

Le Thomisme est la doctrine de Saint Thomas d’Aquin qui concilie les acquis de 
la pensée d’Aristote et les exigences de la foi chrétienne. Pour Thomas, la nature 
régie par ses propres lois est offerte à l’action de la raison de l’homme pour que 
celui-ci y trouve, avec le secours de la grâce divine, le chemin de son salut. 
L’importance attribuée à la nature et la confiance en la raison, intégrées dans une 
vision cohérente de la création, font de la doctrine de Saint Thomas un ensemble 
équilibré. La pensée Thomiste met en pleine lumière la cohérence entre foi et 
raison. 
 

Thomas d’Aquin est né dans une famille noble 
napolitaine. Élevé à l’abbaye bénédictine du Mont-
Cassin, Thomas choisit cependant, à 19 ans, 
d’entrer chez les Frères Prêcheurs. Ce n’est guère 
du goût de sa famille, qui le fait enlever et enfermer.  
 
L’ordre dominicain est un ordre mendiant, fondé 
quelques années plus tôt, et il n’avait pas bonne 
presse dans l’aristocratie.  
Au bout d’un an, Thomas peut enfin suivre sa 

vocation. On l’envoie à Paris pour y suivre les cours de la bouillonnante université. 
Il a comme professeur Saint Albert le Grand. Pour ce dernier, il faut faire confiance 
à la raison et à l’intelligence de l’homme pour chercher Dieu.  
Le philosophe le plus approprié à cette recherche est Aristote. Saint Thomas 
retient la leçon. Devenu professeur, il s’attelle à un gigantesque travail pour la 
mettre en œuvre. Connaissant très bien Aristote et ses commentateurs, mais aussi 
la Bible et la tradition patristique chrétienne, il élabore une pensée originale, qu’il 
expose dans de multiples ouvrages, dont le plus connu est la « Somme 
théologique ».  
Comme professeur, il doit soutenir de véhémentes controverses avec des 
intellectuels chevronnés. Il voyage aussi à la demande des Papes. Mais c’est 
l’étude qui a toute sa faveur : à la possession de « Paris la grande ville », il dit 
préférer « le texte correct des homélies de Saint Jean Chrysostome sur l’évangile 
de Saint Matthieu ». Il meurt sur la route, en chemin vers Lyon où il devait participer 
au grand concile de 1274. 
 
« La paix entre les hommes est mieux garantie si chacun se trouve satisfait de ce 
qui lui appartient. Ce qui convient le mieux à l’homme par rapport aux biens 
extérieurs, c’est de s’en servir. Sous cet angle, toutefois, l’homme ne doit pas 
posséder ces biens comme s’ils lui étaient propres, mais comme étant à tous. Il 
doit donc être disposé à en faire part aux plus pauvres, suivant le conseil de saint 
Paul. » 
 
(Saint Thomas – Somme théologique) 
  



 
DES NOUVELLES DU VATICAN 

 

Léon XIV restructure son cercle intime un appel discret mais décisif. 
 

Lorsque le Pape Léon XIV a discrètement appelé l’évêque de San Miniato la 
semaine dernière, il s’agissait de bien plus 
qu’une simple courtoisie personnelle. C’était 
le début d’un changement décisif dans la 
manière dont le nouveau pontife entend 
gouverner. Au cours de cet  appel, le Pape 
a demandé à l’évêque Giovanni Paccosi la 
permission d’accueillir chez lui l’un des 
prêtres les plus prometteurs du diocèse, le 
Père Marco Billeri. En quelques jours, le 
jeune avocat canonique et vicaire paroissial 

a été nommé deuxième secrétaire personnel du Pape, un poste qui, dans la 
pratique, fonctionne comme le centre névralgique de la prise de décision papale.  

Un	profil	atypique		
 

Billeri, ordonné prêtre en 2016, apporte un CV inhabituel au Palais apostolique. 
Avant d’entrer au séminaire, il a suivi une formation d’ingénieur en informatique, 
puis a obtenu un doctorat en droit canonique. Cette combinaison de maîtrise du 
numérique et de rigueur juridique est rare dans les rangs du clergé, et elle n’est 
pas passée inaperçue. Depuis son élection, le Pape Léon a exprimé à plusieurs 
reprises la nécessité urgente pour l’Église de faire face aux bouleversements 
sociaux et éthiques provoqués par l’intelligence artificielle et la culture numérique, 
comme l’avait fait le Pape Léon XIII avec l’industrialisation dans la Rerum 
Novarum. Pour ceux qui ont suivi de près ses priorités, la nomination d’un 
secrétaire ayant une expérience à la fois technique et canonique semble moins 
être une coïncidence qu’une stratégie.  
 

Entre	gratitude	et	perte		
 

Mgr Paccosi a admis avoir des sentiments mitigés lorsqu’il a reçu l’appel du pape. 
« C’est un grand cadeau pour notre diocèse », a-t-il déclaré à ses fidèles dans une 
lettre pastorale, « mais non sans un sentiment de perte. Don Marco est à la fois 
un ami et un collaborateur inestimable. Mais désormais, il servira au cœur de 
l’Église universelle ». La franchise de l’évêque a saisi le paradoxe des nominations 
papales : elles élèvent des personnes, mais laissent inévitablement des vides 
dans les églises locales qu’elles servaient auparavant.  
 

Des	nominations	inattendues		
 

La nomination de Billeri est intervenue peu après une autre décision surprenante 
: la nomination de l’archevêque Filippo Iannone, avocat canonique napolitain, au 
poste de préfet du Dicastère pour les évêques. Ce bureau supervise la sélection 
de tous les évêques du monde, ce qui en fait l’un des postes les plus influents de 
la Curie. Ces deux annonces, faites-en l’espace de vingt-quatre heures, indiquent 
que le Pape Léon ne se contente plus de « s’installer » après son élection. Quatre 
mois après le début de son pontificat, il commence à tracer les grandes lignes de 
sa propre administration.  



 
 

Un	style	qui	bouscule	les	habitudes		
 

Ce qui a surpris les observateurs du Vatican, ce n’est pas seulement la rapidité de 
ces décisions, mais aussi leur originalité. Ni Iannone ni Billeri ne circulaient comme 
des candidats évidents dans les rumeurs romaines habituelles. Leur apparition 
suggère que le pape Léon cherche à contourner les réseaux d’influence 
traditionnels et à s’appuyer sur des personnalités dont le profil correspond à sa 
vision, plutôt qu’à des attentes bien ancrées.  
 

Des	changements	en	perspective		
 

Les membres de la Curie se préparent désormais à de nouveaux 
bouleversements. Plusieurs cardinaux de haut rang ont dépassé l’âge canonique 
de la retraite, fixé à 75 ans, parmi lesquels Arthur Roche, du Culte divin, Marcello 
Semeraro, des Causes des saints, et Kevin Farrell, du Laïcat, de la Famille et de 
la Vie. D’autres, comme le cardinal Kurt Koch, de l’Unité chrétienne, et le cardinal 
Michael Czerny, du Développement humain intégral, sont arrivés à un moment où 
l’on pourrait s’attendre à un renouvellement. Même les postes de personnalités 
qui ne prennent pas leur retraite, comme le secrétaire d’État Pietro Parolin ou le 
cardinal Víctor Fernández, du Dicastère pour la doctrine de la foi, font l’objet de 
spéculations dans les couloirs du Palais apostolique.  
 

Le	cercle	rapproché	du	Pape		
 

Pour l’instant, l’attention se concentre sur la maison du Pape : son cercle le plus 
proche, la petite équipe qui rythme la vie quotidienne du pontife. Le Père Edgar 
Peña Rimaycuna, le secrétaire péruvien qui accompagne Léon XIV depuis le 
début, sera désormais rejoint par Billeri, formant un duo qui reflète à la fois la 
continuité et l’innovation. Dans la chorégraphie minutieuse de Rome, le choix d’un 
secrétaire peut en dire autant sur l’orientation d’un pontificat que la nomination 
d’un cardinal.  

Une	vision	tournée	vers	l’avenir		
 

Vu sous cet angle, l’arrivée d’un prêtre toscan expérimenté en droit et en culture 
numérique peut s’avérer emblématique. Le Pape Léon XIV semble vouloir orienter 
son pontificat non seulement vers la gestion des rouages du gouvernement de 
l’Église, mais aussi vers les questions morales d’un monde en mutation rapide. 
  



 
L’ENSEMBLE CHORAL DE VINCENNES A SAINTE-AGNES 

 
L’Ensemble Choral de Vincennes (ECV) s’est 
produit en notre église de Sainte-Agnès, samedi 11 
octobre à 20h30. 
Des extraits de la Petite Messe Solennelle de 
Gioachino Rossini seront interprétés par l’ECV. 
Le critique musical Filippo Filippi, écrivait au sujet 
de cette œuvre :« Cette fois, Rossini s'est surpassé 
lui-même, car personne ne saurait dire ce qui 
l'emporte, de la science et de l'inspiration. La fugue 
est digne de Bach pour l'érudition. » 
 
 
 

 

SOIRÉE DÉBAT  
 

 
 

L’AASAA DANS LES TERRES DU CARDINAL VERDIER 
Qui est donc ce « Petit pâtre du Rouergue qui gardait les troupeaux » ? 
 
C’est ainsi qu’aimait se définir le Cardinal Jean Verdier, créateur en 1931 des « 
Chantiers du Cardinal », dont fait partie l’église Sainte-Agnès d’Alfort. 
 
Une journée commémorative a été organisée par l’association des Amis du 
Cardinal Verdier le samedi 16 août 2025 à Lacroix-Barrez (Aveyron), à l’occasion 
du 85e anniversaire de sa disparition. Son histoire extraordinaire a été retracée au 
travers de conférences, d’une exposition temporaire (période Carmes / St Sulpice) 



 
et d’une mise en lumière du musée qui lui est consacré depuis 1967 dans la crypte 
de l’église Saint-Robert de Lacroix-Barrez. Ainsi ont été évoqués, tour à tour, la 
personnalité du Cardinal, à travers ses paroles, ses actes et ses fondations. 
 
 
Monseigneur Luc Meyer, évêque de Rodez et Vabres, Monseigneur Georges 
Soubrier, évêque auxiliaire de Paris et évêque émérite de Nantes, le Père Daniel 
Boby, vicaire général, et autres célébrants ont honorés de leur présence cette 
belle journée de commémoration, en célébrant la messe solennelle et en 
participant aux différentes activités. 
 

L’église Saint-Robert (de Turlande) fut construite 
en 1932 sous l'impulsion du cardinal dans le 
cadre des Chantiers du Cardinal. Il en lance 
d’ailleurs la souscription, à laquelle il participe 
très généreusement. On peut y voir un vitrail de 
Mauméjean, figurant le cardinal, le maire de 
Lacroix, l'évêque de Rodez et l'abbé Boscus, 
curé de Lacroix, qui lui présente la truelle de pose 
de la première pierre. 
Le cardinal-archevêque Jean Verdier, « cardinal-
bâtisseur », est né à Lacroix-Barrez le 19 février 
1864 et décédé à Paris le 9 avril 1940 à l’âge de 
76 ans. 
 
 
 

 
Issu d'une famille modeste de 8 enfants, fils d’un "forgeron paysan aubergiste 
cultivateur", Jean Verdier, au travers de l'éducation de sa mère très pieuse dont le 
rôle fut décisif dans sa vocation, porte un profond amour pour la Vierge Marie et 
désire être prêtre dès ses premières années. Il restera par ailleurs très attaché à 
son milieu aveyronnais. 
 
Le Cardinal Verdier est d'abord la preuve vivante que l'Église catholique, en son 
temps, fit office d'ascenseur social. 
 
À 8 ans, brillant élève, il entre au petit séminaire Saint-Pierre, à 19 ans au grand 
séminaire de Rodez, puis chez les Sulpiciens en 1886 et fut ordonné prêtre le 9 
avril 1887. Il entre au Séminaire Saint-Sulpice en 1905 et enseigne les domaines 
sociaux, en particulier les relations humaines du travail, qui guideront ses 
engagements futurs. En 1912, il est nommé Supérieur du séminaire des Carmes 
à Paris et se voit confier un cours de morale sociale. Sa bonté, son bon sens et 
sa simplicité y sont largement reconnus par ses pairs, ainsi que son refus 
d'accepter la médiocrité. Il reste attentif au dynamisme, aux courants du monde 
moderne et à la jeunesse. En novembre 1929, il fut nommé archevêque de Paris 



 
et puis en décembre, créé cardinal par le Pape Pie XI, pour devenir ensuite légat 
du Pape en 1935. 
En 1931, il lance l’œuvre des chantiers du cardinal, construisant 110 églises dans 
Paris et en banlieue parisienne. En cette période de crise économique du début 
des années 1930, épris d’un idéal de justice sociale, il voit l’opportunité de donner 
du travail aux ouvriers et, par la même, de christianiser une banlieue souvent 
laissée à l’abandon alors qu’elle est en pleine expansion démographique. 
 
Dans les années trente, son rôle a été considérable en matière de justice et de 
paix sociales, en particulier, au sein des événements de 1936 et ceux de 1939. Il 
s'y était préparé par des études et des enseignements sur la Doctrine sociale de 
l'Église, dans l'esprit du Pape Léon XIII et du Pape Pie XI. 
 
"Le Cardinal Verdier, s'il a créé des sanctuaires de pierre, a d'abord éduqué des 
cœurs de chair…" "Quand vous entrerez désormais dans une de ces églises 
construites par les Chantiers du Cardinal (…) nul doute que vous devinerez, à 
travers la beauté des nefs et dans la lumière des vitaux, le cœur de ce pasteur." 
(Extrait de la préface de Mgr Éric Aumonier, Président délégué par les évêques 
d'Ile de-France des Chantiers du Cardinal). 
 
Conférence et tables rondes clôturèrent cette journée : 
Histoire de ne pas faire tomber dans l’oubli un grand homme. Au-delà de la foi, 
c’est sa vision éclairante que souhaite rappeler Hélène Charbey, restauratrice 
d’arts graphiques et membre de l’association présidée par Françoise Puech, « Il 
s’intéressait à l’art, il aurait pu être pape, son histoire est extraordinaire ». 
C’est cette histoire extraordinaire qui a été retracée ce samedi après-midi à travers 
une conférence et tables rondes en présence de Michel Emmanuel, historien. Et 
pour l’association, l’opportunité de mettre en lumière le musée qui lui est dédié, 
inauguré en 1967, depuis trop longtemps mis sous l’éteignoir. 
Didier HUGON 
 
 
 
 

KIADI 
C’est la confiance et rien que la confiance qui doit nous conduire à l’Amour.  
 
 
 
 
 
 
 
 
  

Thérèse de Lisieux, (en religion, sœur Thérèse de l'Enfant-Jésus et de la Sainte 
Face), plus connue sous les noms de Sainte Thérèse de Lisieux et Sainte 
Thérèse de l'Enfant-Jésus (1873 – 1897), est Docteur de l’Église et Patronne 
des Missions. Inconnue de son vivant, sa renommée et sa dévotion se sont 
répandues dans le monde entier après la publication posthume de ses écrits 
autobiographiques, sous le titre « Histoire d'une âme » 

 



 
 PRIERE DE SAINTE THERESE DE L’ENFANT JESUS, 

 A SON ANGE GARDIEN 
«	Mon	ami,	mon	consolateur	!	»	
Glorieux Gardien de mon âme, 
Toi qui brilles dans le beau ciel 

Comme une douce et pure flamme 
Près du trône de l’Éternel, 

Tu descends pour moi sur la terre 
Et m’éclairant de ta splendeur, 
Bel ange, tu deviens mon frère, 

Mon ami, mon consolateur !  

Connaissant ma grande faiblesse 
Tu me diriges par la main 

Et je te vois avec tendresse 
Ôter la pierre du chemin. 

Toujours ta douce voix m’invite 
À ne regarder que les Cieux 

Plus tu me vois humble et petite 
Et plus ton front est radieux. 
Ô toi qui traverses l’espace 

Plus promptement que les éclairs Je t’en supplie, vole à ma place 
Auprès de ceux qui me sont chers. 

De ton aile sèche leurs larmes 
Chante combien Jésus est Bon, 

Chante que souffrir a des charmes 
Et tout bas, murmure mon nom. 

Ainsi soit-il. 

 

EGLISE 
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